
Homélie Dimanche Carême 1B 
 
« Jésus venait d’être baptisé. Aussitôt l’Esprit le pousse au désert et, dans le 
désert, il resta quarante jours, tenté par Satan. » 
 
« L’Esprit pousse Jésus ». A t-il été forcé par l’Esprit ? 
Non, bien sûr ! Quelle motivation a poussé Jésus à suivre la motion de l’Esprit 
Saint ? Et pourquoi l’Esprit le pousse-t-il au désert ? 
 
La motivation de Jésus, nous la connaissons : faire la volonté du Père. Et 
pourquoi l’Esprit pousse-t-il Jésus au désert ? 
 
St Marc nous dit que Jésus « resta quarante jours, tenté par Satan. Il vivait 
parmi les bêtes sauvages, et les anges le servaient. » 

Les bêtes sauvages, les anges – les saints anges qui le servent et le démon qui le 
tente – symbolisent toute la création : visible et invisible. Jésus est poussé au 
désert pour renouveler l’alliance avec la création. Cette alliance que Dieu 
avait renouvelé avec l’homme pécheur au temps de Noé, dont le livre de la Gn 
nous parle dans la première lecture : « Voici que moi, j’établis mon alliance avec 
vous et avec tous les êtres vivants … toutes les bêtes de la terre… » 
 
Le baptême de Jésus inaugure la nouvelle alliance. Et les 40 jours au désert 
en manifestent la signification. Jésus va vaincre Satan et ramener toute la 
création, anges, hommes et bêtes dans le projet de Dieu. 
 
Jésus ne va donc pas au désert pour lui-même ! 
C’est pour nous tous qu’il y va est poussé par l’Esprit. 
C’est nous tous qu’il porte en jeûnant 
C’est nous tous qu’il délivre en combattant Satan. 
Comme le dit St Pierre :  « lui le juste pour les injustes » 
 
Prenons conscience que Jésus, s’il est physiquement seul au désert, est en fait 
en relation avec Dieu son Père dans l’Esprit Saint et avec l’univers tout 
entiers. Il est tourné vers Dieu pour nous tous, pour tout l’univers.  Il est en 
train de réaliser l’alliance. Alliance veut dire relation, relation d’amour, 
relation de fidélité. 
 
Notre carême n’a aucun sens s’il n’est pas vécu à la suite de Jésus. 
Nous devons nous aussi vivre notre carême à la façon de Jésus : tournés vers 
Dieu pour tous les hommes. Les combats, les efforts que nous allons faire ne 
doivent pas être tournés vers nous-mêmes, mais vers Dieu pour les autres. Il 
y a une façon de vivre le carême comme un challenge avec soi-même qui 
n’est pas très bon. Je risque d’être conduit par l’amour propre : « il faut que 
j’y arrive cette année pour enfin me dire que je vaux quelque chose »; ou au 
contraire, « à quoi ça sert, je ne tiens jamais mes décisions, je ne vaux rien… » 



Jésus ne se mesure pas à lui-même. Il est au désert tourné vers son Père et 
pour nous tous. Nous devons vivre notre carême dans cet Esprit. Comment 
cela ? C’est très simple : 

- J’ai décidé de jeûner ? Je le fais non seulement pour ma conversion 
personnelle, mais je le fais en union avec tous ceux qui sont prisonniers 
des addictions, pour les jeunes qui ne s’en sortent pas, pour tous ceux 
qui ont besoin d’un surcroît de volonté. 

- J’ai décidé de partager ? Je le fais non seulement pour ma conversion, 
mais pour la conversion de tous ceux qui sont prisonniers de l’argent et 
de l’égoïsme ; je le fais pour la conversion de tous ceux qui marchent 
dans les ténèbres de l’individualisme et du consumérisme. 

- J’ai décidé de prier davantage ? Je le fais non seulement pour me 
rapprocher personnellement de Dieu, mais aussi pour la sanctification 
des autres, de mes amis, voisins, familiers non encore touchés par la foi. 
 

Chers parents, faites le carême pour vos enfants, en portant vos enfants dans vos 
combats et vos efforts. Chers enfants, faites vos efforts de carêmes pour vos 
parents. Maris pour vos épouses, épouses pour vos maris. Grands parents pour 
vos petits-enfants : petits enfants pour vos parents. Chacun pour ses voisins, ses 
amis, pour tous ceux qui ont besoin d’un soutien spirituel. Faisons le carême les 
uns pour les autres en paroisse ! Rien ne vous empêche bien sûr de penser 
aussi à vos prêtres ! 
 
Vous allez me dire : c’est bien beau, mais comment mon effort personnel 
peut-il avoir une influence sur les autres ? 
 
La réponse est très simple : parce que vous êtes baptisés dans le Christ. 
Quand un baptisé se tourne avec foi vers Dieu, il reçoit la force du Christ. 
Jésus agit en lui. 
Quand il le fait pour les autres, il reçoit la fécondité du Christ, sauveur du 
monde. Plus nous offrons à Dieu pour les autres, plus Jésus agit en nous et 
nous trouvons en lui le chemin de la conversion. 
 
C’est cela à proprement parlé la charité : une action rendue possible par 
mon baptême : une action tournée vers Dieu pour les autres. Une action qui 
repose moins sur mes forces que sur le don que Dieu me fait. Une action 
dont l’efficacité dépasse de loin mes seules perspectives, au nom de Jésus. 
 
C’est un ressort extraordinaire de se dire, au moment où je n’ai pas envie de 
jeûner : j’offre cela à Dieu pour mes enfants, mes parents, mes amis, les 
athées, etc… Souvent, sur la durée des 40 jours, il y a des moments où je suis 
tenté de baisser les bras, où je me dis : « mais en fait est-ce vraiment utile de 
jeûner ? A quoi bon ? Qu’est-ce que ça va changer ? »  
 
Hé bien chers frères et sœurs, la conversion est là. Jésus dit « convertissez-vous, 
le Royaume de Dieu est tout proche ». Autrement dit : croyez que par votre 
baptême, vos actions offertes à Dieu pour les autres trouvent en Moi, Jésus, 
Fils de Dieu, des forces et portent en Moi un fruit que vous ne mesurez pas ! 


